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Marc Ducret & Journal Intime 

PAYSAGE, AVEC BRUITS 

Fruit d’une longue collaboration qui, en pointillés, remonte à 2008 (deux des membres de 
Journal Intime, Matthias Mahler et Frédéric Gastard, jouent sur le Tower, Vol.1 et le Tower-
Bridge de Marc Ducret, invité en retour sur Extension des feux du trio auquel s’ajoute Sylvain 
Bardiau), cette formation actuelle a tout de l’évidence : les quatre longues pièces composées 
par le guitariste profitent pleinement de ces expériences et de la complicité nouée au fil du 
temps. 

Fonctionnant autour de quatre individualités qui ne forment qu’une seule entité, cette cellule, 
sous contrainte mais aux cadres suffisamment ouverts, s’articule toutefois autour d’un trio 
équilibré mais compact complété par le coffrage d’une guitare qui double de ses attaques les 
éclats métalliques des soufflants. Centrées autour de ce foyer rutilant, les voix jaillissent en 
permanence, solitaires ou en duo, sortant d’un brasier dans lequel elles retournent 
irrémédiablement dans une anamorphose sonore qui déroule néanmoins une feuille de route 
clairement définie. 

Sur de solides soubassements rythmiques, cette dernière déplie des compositions rigoureuses 
aux couleurs sèches et percutantes et recèle une diversité de régimes opératoires qui mettent 
en valeurs les capacités et la puissance de cette mécanique. La plume de Ducret montre 
beaucoup de finesse dans les arrangements pour imposer une alternance de moments tendus 
ou immobiles comme autant de surfaces sur lesquelles évoluent les musiciens. 

Si les parties puissantes d’”Un vent violent” avancent sans euphorie mais avec une vraie 
obstination vers un tableau monochromique et mat, dans les périodes plus statiques rien n’est 
réellement figé. Sur “La Renarde” notamment, elles précèdent et annoncent des moments 
d’ébullition par des liserés ou pépiements de fer tandis que dans “Kumiho” (récemment 
entendu sur Métatonal), les sons se mélangent et plongent dans l’anonymat celui qui les 
produit ; les arrêts soudains mettant du suspens dans le dense tissu sonore. 

Chaque état engendre, en effet, celui qui lui succède et passée la croisée des chemins les plus 
tumultueux ou hiératiques, une lente résolution, comme sur le lyrique « Presque une île », 
vient clôturer des pièces toujours formellement abouties. 

par Nicolas Dourlhès // Publié le 9 octobre 201 
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Marc Ducret (guitares, composition), Sylvain Bardiau (trompette), Matthias 
Mahler (trombone), Frédéric Gastard (saxophone basse)  Paris, 28-30 avril 
2015  Abalone Productions AB 025 (L'Autre Distribution)  La rencontre de Marc Ducret 
avec les membres de Journal Intime, et avec le trio lui-même, est une déjà longue 
histoire, et même une série d'aventures partagées. Le saxophoniste et le 
tromboniste ont participé au projet « Tower » du guitariste, et Marc avait déjà rejoint 
le trio en diverses occasions (dont le CD « Extension des Feux », Neuklang, 2013) ; 
et il l'avait convié lors du concert de sortie du CD « Metatonal » au Studio Sextan. Le 
répertoire mêle des pièces déjà enregistrées et de nouvelles compositions, 
élaborées sur mesure pour cette rencontre fructueuse. Ce qui frappe, comme 
toujours chez Ducret, c'est un savant alliage de forme exigeante, et maîtrisée, avec 
des espaces d'improvisation qui conjuguent incitation à la liberté et pertinence 
dramaturgique dans la forme d'ensemble. Là où An- dré Hodeir préconisait 
l'improvisation simulée, pour obtenir un discours spontané qui reste en phase avec 
la logique interne de l'œuvre, Ducret construit un che- min dont les balises sont 
autant de stimulations à la créativité des solistes. Le disque commence par une 
plage dont les accents rythmiques se souviennent de Stravinski et Bartók, mais sans 
servilité. Le parcours conjugue constamment des échappées rythmiques d'un soliste 
avec des harmonisations tendues, et souvent audacieuses. Et le guitariste, s'il est le 
compositeur, ne se privilégie nullement comme soliste au détriment de ses 
partenaires. Il « joue collectif », comme il sait si bien le faire, et la musique s'en 
trouve magnifiée. C'est très contemporain et très VIVANT, comme pour battre en 
brèche une idée tellement reçue, et hélas si souvent partagée par les oreilles 
distraites, selon laquelle la musique de création serait léthargique et 
anesthésiante.... Tous les quatre sont impeccables d'audace, d'intelligence de l'instant 
musical, et d'esprit de groupe. Bref c'est un régal, autant qu'une pièce maîtresse ! 

Xavier Prévost 
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Le Trio Journal Intime est à l’honneur ce mois-ci. On le retrouvera plus loin avec 
le Bal des Faux-Frères, le voici avec Marc Ducret pour constituer un quartet 
singulier. S’il a souvent associé à ses projets les musiciens du trio, le guitariste choisit 
ici de dialoguer avec l’entité Journal Intime qui a su développer une palette de 
couleurs sonores spécifiques. La musique chemine entre le jeu d’ensemble et des 
moments d’expression des solistes. Comme toujours les idées du guitariste sont d’une 
grande richesse et ses complices savent parfaitement les mettre en forme. Chacun est 
parfaitement à sa place et cet ensemble (presque) de chambre impressionne par sa 
cohésion sur des compositions complexes et passionnantes. 

Thierry Giard 

> Abalone - AB025 / L’Autre Distribution 

Marc Ducret : guitare électrique et acoustique, composition / Sylvain Bardiau : 
trompette / Matthias Mahler : trombone / Frédéric Gastard : saxophone basse 

01. La Renarde / 02. Kumiho / 03. Un vent violent / 04. Presqu’une île // Enregistré 
en France du 28 au 30 avril 2015 par Antonin Rayon. 
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Marc Ducret & Journal Intime, 

Paysage avec Bruits, 

Franchement, ça fait plaisir. Marc Ducret et ses trente berges de carrière à se faire une œuvre et un 
(re)nom pourraient très bien ressasser, ratiociner, s'immobiliser ; il tournerait quand même. Les 
fameux ''grands'' et ''géants'' du jazz, c'est au fond d'abord ça : 

ceux qui n'ont plus besoin d'inventer ou de surprendre pour qu'on les écoute. Une marque oubliant 
quelque peu d'être musicien, ce qui permet de faire un mauvais bœuf sans que personne ne s'en 
offusque, à la Philharmonie de Paris ou ailleurs. Mais je m'égare. Revenons au Paysage avec Bruits. 

J'aimerais pouvoir en donner la trame, le plan et les arrière-plan, les décors et les horizons. Mais Marc 
Ducret et Journal Intime dressent leur camp à la confluence de maints flux musicaux, à l'angle mort de 
tout coup de pinceau : une écriture très ''classique plus ou moins 

contemporain'' dès l'entame de ''La Renarde'', quasi symphonique dans sa gestion des respirations et 
des silences ou son travail sur les timbres. De vrais passages trempés dans le free, quelque chose 
comme des racines bop. Une ballade aux faux accents folk (''Presqu'une Île'', à la conclusion 
également très classique, mais de celui qui groove), et forcément ces recherches dans le rythme et 
l'improvisation qu'on a l'habitude d'entendre chez Ducret. Des bruits, des paysages qu'on ne peut 
peindre, scènes irréfragables. Paysages avec bruits qui ne sont rien d'autres que des paysages sonores, 
marines, abstraits, naturalistes, vécus et musicaux. 

Cette impossibilité de peindre qui n'empêche pas de saluer l'exploitation magistrale de la palette 
iconoclaste de l'album, dont la formation en trio + 1 est des plus rares : une guitare (Ducret), et trois 
soufflants (Sylvain Bardiau à la trompette, Matthias Mahler au trombone, Frédéric Gastard au 
saxophone basse). Les compositions de Marc Ducret exploitent à plein ce quartet mouvant qui de son 
talent permet largement d'articuler les univers et couleurs à la riche pluralité de cette musique, en 
utilisant qui plus est avec parcimonie les possibilités harmoniques de la guitare. Dans leurs paysages 
avec bruits, les quatre musiciens déroulent des fils et des flux, travaillent les timbres et les textures 
dans des contraintes de registres qu'ils font oublier, et invitent à une promenade à la Vernet dans des 
territoires qu'on connaît si bien. C'est que nous ne les avions jamais parcourus. 

Un sacré album, d'un sacré musicien pas encore disposé à se laisser aller à devenir un géant. 

Pierre Tenne 

Marc Ducret : guitare électrique (Vendramini) et acoustique (Guild F50), composition / Sylvain 
Bardiau : trompette / Matthias Mahler : trombone / Frédéric Gastard : saxophone Basse / 
Antonin Rayon : production, mixage et mastering 


